
L'ÉCHO

ces, il traçait à son repentir un
rude, sentier, un sentier si escarpé
qu'il n'aurait pti y maiciter avec un
pied humain. Mais sa mèë1re uniss'iit
ses prîêreï aux sienneq, et un ange
invisible le soutenait, recueili. it ses
larmes, les p)ortait au rout-Puissant;
et ~sz doute, les larmes du pèlerin,
ép)uis,é de douleur et de lassitude, en
tointant sur le grand livre ou sont
luscrites les f~sde l'humanité, ef-
façaient ces înot.; terribles, ces épi-
thiètrs iniifa na nt*es :FA1T S SA1 REL.
-VOLEU M ! Et il t~îiu~sa
route au milieu des hieureux (lui
ecussent tant méprisé s'ils avaient
..I Car les homimes n'ont pas la
lib éricorde du Diceu iniDeccable et

i lut-puissant. Ils nie se laissent
F;,nt attenldir par les larmes, Cou-
ktraicnt-ellez pendant une vie. ja-
nuis, sur ie livre du inonde, 1- mot
FAUSSAIRE nie serait cffincé.

Yves, parti depuis la veille, arriva
devant Sainte-Anne, le 26 juillet au
matin. L'égli. e s'élève majestueube
au milieu de la plaine et des troupes
depèlerins, Yeflub de tous les points
de la Bretagne, sc dirigeaient vers le
porche avec leirs croix utgeiitéeýs
étinc.,!ant au soleil et leurs bannières.
aux couleurs vives. Ils chantaie:..'
et les cantiques se faisaient écho de
colline en colline. La procession
for-mait de longs aî.neaux à travers
lus ajoncs t. les bruyères. Elle p6..

jnttri dans l:église. Comme tous,
i ves s'agenouilla sur le sol de pierre.I 1i considix.ait attentivement les pèle-
uns ; ces pauvres gens, à la joue
brunit par le soleil, au dos voûté
par l'excès du travail, à la temnpe

~ Iaxhh par l'àge ;ces rudes pê-
cheus dont la vie tout entière appar-
tient à l'Océan, à la vague profonde,
au hasard, au danger;- ces patients
laboureurs qui, de l'aube au crépus..

rcule, demeurent courbés sur les sil-
l ons. Et malgré leur vie de travail
inecssant, tous avaient l'air heureux,
tous priaient tous chantaient. Ahi!
c'r-st que dans ce pays de Bretagne,r
aux grandes falaises tristes, aux
champs aux maigres sillons, l'im-
piété n'est pas venue tenter de jeter
à terre ce Christ qui, du haut de sa

uua -z' .û,c - C, zur -Cc destruc-
tion, ne mettre RIEN.' Et RIEN
ne su > t pas à l'homme, à l'homme
malheureux surtoi" qui a tant be-
besoin d'espérance. C'est un crime
qui: d'étouffer l'aspiration .delI'àtne
humnaine. C'est unie barbarie que
de courber, comme une bête de som-
nue, le travailleur sur ce sillon où la
dure nécessité de la vie à gagner le '
tient penrké - car le travailleur est
un homme rache~té du sang d'un
Dieu. Ah!1 qu'il lève son front dé-.
comrgé vers le ciel, et une brise di-
vint viendra le rairaichir et le rani-
Mz.

C'était un prétre aux cheveux
blancs qui, du haut de la chaire, di-
sait ces chosets vraies, Il parlait
avec coeur et simplicté. Tous l'é- 0
coutaient, captivés, goûtant des
jcics pures , mais, plus encore que
les autres fidèles, Yves comprenait1
enfin à quel peint est fort:ifiante, p
douce, élevée, la religion divine.
Qu'il était loin le temps oùi grisé
d'ambition, i' entrait hardiment dans t
la %ie avec des audaces de con- 8
qué=at et des violences d'insurgé. iC

Son désir insenisé de richesse d

était miort ; et dans l'atmosphiè-
re sereine de l'église embaumée
d'encens, il eentait toutes ses
ambitions se détaei'er de lui
commie les feuilles mortes se dé-
tichent (les br'anchîes à l'autuîn-
lie.

L'ffice diviii termné, les pié-
lerins quittèreunt lit ref. Tandis
que de pieuses familles conti-
nuaient lit pénitence eui gravis-
sant àt genoux les niar-cliet3 Je la
S./ Sala" que d'autres Cia uau-
r.iLient lit fontaine pour y plonger
ieuis maîlades, deb jeux s3'>r-
g;aiii@aieiit devanit le porche.
De tigoureux gare, hâlés
ail vert, (le nier, se dis-
prosaienit à lancer des boules.
l>liîsi loin sous un bouquet de
chênies, quelques jeunes filles,
parées de leurs beaux costumes
aux couleurs vives, causaient
avec leurs fiancés. Le pèlerin-
meîiedidîit leur tendit la main et
reçut 1'Lu nÔnts. Celle qui lui
donna la pièce de cuivre était
toute jeun;,3 blonde, le visa ige
pâle et doux. Yves songea, en
soupirant, à cette image qui con-
tinuelleinent le hantait, à cette
image d' Hélène, triste comme
un amour perdu, sévère comme
un remords. A quelque distance
de l'église, le passe-pied s'était
min en branle. Les danseurs, en
se tenant la main, composaient
une chaîne qui allait et Mnait
en formant des plis et ezes47roplie.
Les ailes des; coiffes flottaient au
vent, ainsi que les rubans des
larges chapeaux bretons. Le pè-
lerin s'éleigni. de ce lieu de fêt'...
L'église dé8erte le tentait da-
vantage. Et lotigtemps il pria
seul devant la statue douze fois
cen tenaire.LI la regardait couver-
te de bijoux précieux, entourée
d'ex-voto. De son trône, elle
semblait sourire ii ses sujets bre-
tons , et il disait :"' O Reine ! O
aieule du Sauveur ! 0 sainte An-
re ! ayez pitié de moi. " Puis
de l'autel sesj yeux Ee reportaient
iur les multiples bannières, sur
Les lampes d'or, sur les cierges
innombrables, e ar les rosaces
nulticolores enchâssées dans des
lentelles de pierre. C'était un
nonde meilleur qui lui apparais-
nit dans les vitraux flamboyants
le l'abside et des nefs. La foule
lansante et joyeuse eût repoussé
e voleur, eût dit Rca sur le
'aussaire ; mais tous ces anges
~ux ailes de neige, tous ces
aints en robe de pourpre
au de saphir, joignant leur voix
.celle de la BONNE DnILE sainte
.nne,lui murmuraient des paro-es de paix, de miséricorde, d'es-

érince et de pardon.
Le lendema'ina il reprit les sen- x

iers qui conduisaient à sa lande
auvage. Il arriva le soir au cou-c
her du soleil. Sa mère l'altten- 1
ait sur le banc de pierre. Elle r

8'avaii;a, luii tendant les bras :viigues se lamentaient sans ecese.
- -Mon cnf'an'n !. .... Mou pau- Que de l'ois, immobile vur soit

vrrc enifant ! bateau qu'il lis',,iit voguer a
Pui,ý, n tendî'ie devant les l'avenîtur'e,' ;î conteîîîplait. eii

pieds mneurtris de son fils4, les hiver, leg îluts '-riti comîme de
pieds îius, etisarligiaiités par1 les l'ardoiie ; puis il écoutait, coin-
cailloux du chietmin, elle m'.iu rî Wsil conmpre:îait leur langage,
8e iettr'e à grenoux et hvaer l'.4s ! es plaintes mystérieuses du flux
dciues. ' i'es el' 1u, r'eflux.

Maslui, très pâle Et les années s'écoulaient. Et
-o mère ! s*éctia-t-il, lé Mar- rle teinpi marchait avec sa rtoeu-Jtanit ave". tendresse, nîon, je lie le larité intlexilcl. Les feuilles dii

Le soir, les forces du pèleria 'uome-Icvn cellesýe de
étanît ip I'és ls be nmrent à layait les bru3 ères Fur la iaitid s,

prler e i'av±i.ir. retla bribe d'avril les faisait re-
-Qure féras-tu, n110. cnf'ant f leurir; les ois'-aux voyageurs

Retourtîe'as-tu bienî loin, à Pa- s'en allaient à tire d'aile,puie re-
ris ? venaient. Mais lui continuait à

Elle le r'egardait avec anxiéýté ; vi",re sur sa barque, heul, tristc,
nmais Yves, rzinuant tristement oublié. Depuis loîigtemps,son dé'-

Mrêt : 2.. - , part d'Athîènes, qui avait fait
-Je n'irai pilus jamai à Pa- 1tant de bruit, éveillé tan de cu-

ris. A présent, ia vie est finie. nîio0sité, îî'ét.tit que de l'histoi-
Je suis désenchanté, je suis dé- re anciennle. On n'en parlait seu-
8abusé de tout. Ce que je ferai ? lemient, plus dans les erclei él&
Je reprendrai le rude métier du ýants, ni au café de la Belle-
marin, comme mes pères. Sur la Grèce.
mer, je veux expier. Fini ! À la mer ! le sédui-

A dater de ce jou-, vêtu d'u- sant mlarquis de Villepreux. A
ne vareuse de grotee lainle et un autre maintenant d'occuper
coiffé d'un béret lhu, Yves ne les esprits.
quitta plus la grève. La mer de- iMais lui n'oubliait piz. Qu'-
vint sa compagne. Il1 vivait iývec Is-ce que l'eppace d'e cinq au-
elle par tous les -emps, par tous née,,, quand un siècle n' eut pas
les vents. il la surveillait~ sans affaibli sa mémoire ni attéuué
relâche, non pour lui demander l'immense douleur. de sa vie.
des richeBoeir mais-pour lui ar- Comme au preinierjour,il aimait
racher les vies humaines en pé HIélène, cette jeune lemme qui
rit dans ses fla'ts. Bientôt il con- avait tant souffert par lui. L'o';-
tut à fond tous les points de la blier !. ..- Sa 'personi.e était
côte, tous les récifs, tous les é- bien sur la, mer sat4vage de Qui-
cueils, tous les courants drng-- beron,xnais son âme érait à Pha-
reux. '-1ère, devant cette mer trans-

Le premier-été, il sauva deux parente, devanit ce ciel cilin-
jeunes Parisiens qui s'étaient pidle. L'oub'i h..il avait tout
aventurés au large.ll les rendit à emptorté dans bon eouveniir le

leu mreuiluisasitle mansdoux visage de sa femme, ses
elesr baisadn lun saisi le re-n grands yeu, x bleus, ses lèvres ro-
et ls .aisae asu méail de e ses, set; cheveux d'or ; et l'ateconnQluie fua a dalée deai lier avec ses statuettes et sessauveteur liftarsé;misifleurs ; et la véranda eîîguîrliýn-
il refusa énergiquement de la,'C

mettre su pirie 'ie dée de jasmins ; et le banc de
quitr sut il poirae secour marbre d'où, assis côte i ckte,ls
vieux matelot, père de six en- famrin evge rîge
f'ante. Le aauveteur Yves devint dp blanche écume, venant mou-

bietôtlégndare. Tous = ~ à leurs pieds. L'oublier%.
uaetavcrs c etgom Oublier Hlélène, autant dire

énergique qui, j uînais, nie calcu-(l 1ouieeI>adspr.
!ait le danger potur arracher une ba~,ns cesse, il suffrait de L'ar-
victime à l'Océanî furieux. Mtais den .t désir de la revoir. Il était

ililoi Oese lorfie desesvraiment de la rsice de ces B3re-lyi ond egorfe ess os au coeur fidèle, qui ne s1l-
actes de courage, étaLit, au con- vtoime

traire, connu deaéogseti qu'une fi.Aussi
tontire, ionfusrdresàélo'esteurid passait-il iudîflérent à toutes
tous ilesit à autr àl'nord choses sur la terre. lipassait le
tous es écuils et au pérlde ba ront nenché, l'oeil triste, perduvisnincessante srelac.daas le vague du h.intain,conume
Il prenait à peine quelques heu- i u om cal u iatur'es de repos; puis il pouszait au l'unaomqeeccalé qi naende

*are sa barque de pêche. Dès Plus de la vi'qeeu eoe
'aube, il jeatses filets, et la inn.Il espérait qu'il ne sie te-

itptated. Qui .Sait,tuit. tombai4 l~es phares s' allu- rulu ai a tptedre squl
riaient aul loin dans la brume, quelu taupete urieuse .. , qE-
îu'il dirigeait encore sa voile et; iue sraitagel perilleuxe..inEt
Sorait des bordées a'un récif à soratàl esed ii' autre. Il aimait cette grande Icomme un bra% - marin.

ner triste comme lui, dont les 1 (A ndui'rc)


